
410 DES MACHINES LOCOMOTIVES. 

ä Trieste on s’est trouve dans l’obligation de traverser une chaine 

de montagnes au moyen de fortes rampes combinees avec des 

courbes de tres-petit rayon. 

Le nouveau modele de machines invente pour le service de ce 
chemin par M. Engerth est reprösente fig. 485. 

La machine proprement dite est liee au tender au moyen d’une 
cheville ouvriere, etablie sur le möme prineipe que celle de la ma- 
chine mixte döcrite page 404. ensemble porle sur dix roues. 

La machine du Sommering (fig. 485 et 486) se compose de la 

machine proprement dite et de son tender unis invariablement. 

On distingue le train de la machine, compos& de six roues ac- 
couplees sous la chaudiere, et le train du tender, compos& de 

quatre roues accouplees, dont deux supportent une portion du 
tender qui s’&tend au-dessous de la chaudiere. Les deux essieux 
extr&mes du train de la chaudiere ne sont &cartes que de 1 metre 

Fig. 485. — Machine Engerth. 

et ceux du train du tender de 2",69. L’essieu de devant du train 

du tender et celui d’arriere du train de la machine portent des 

roues dentees qui engrenent avec une roue intermediaire fixee au 
train de la machine, en sorte que les dix roues se commandent et 

que .cependant les deux trains peuvent tourner independamment 
l’un de l’autre dans le plan horizontal. O’est cette disposilion, per- 
mettant aux machines Engerth de passer dans des courbes de petit 
rayon, qui caracterise cette machine. On peut au besoin, au moyen 

d’un embrayage, eviter d’employer l’appareil d’engrenage dans les 
parties du chemin ou J'usage n’en est pas indispensable. 

Nous indiquions dans notre premiere edition que V’engrenage


